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Hte nwU Mf le terrai» nier datai 
«Varie ;itttaare des réactraannaarcs, ft de» 
« modérés de gauche. » Etre insiste SOT 
son projet, te développa et s'efforce de le 
t e n u » le f tus aédâiaaat fwesibée. Unis 
elle a abandonné ses menace* ptmnpres, 
elle ne parle plus cres xotuf/ans extrèn* 
qui •induiraient les rlérîcfws. à voter pour 
le* •olleetiviste*. 
K Pana doute l'orgjioe clérical a jugé que 
son ; rocéiW pur trop musical pouvait aller 
à 1\ uaaJM du Imt (fartl s'est ufofosé. Oa 
au- il considère-l-il l aterUasfuierU comme 
SMi'ii.-ant, sans qu'il sott nécessaire d'y re
t en ir dardataty. 

Dans tous les cas, le plan de bataille 
ovérieal apparaît, reite fois, dégagé de aes 
réticences et de ses allures comminatoires 
uV la reille. 

Il s'agit d'enrayer les répubtieains mo
dérés et laor faln* tm épociTantiil du mi
nistère Bourgeois*, de montrer les pro-
fla*aa*ntsj aaau riea couleurs lerritwates, 
et de laitier à soi. quekpx-î timbrés. 

C'est là la ktctfqae du jnrjr. Si, comme 
il est probable. eFle ne réassit pas,demain 
on cri adoptera une aulre. 
* t e s lecteurs d> la AVpwese ont dû réri-
tatVtrnnusjl éprouver un frisson d'horreur 
cl d'épouvante au tableau que notre coa-
Jbèrt a traeé du parti (tfog rés i s te . 
- Non* servons, p*ràrt-il, de r fourriers 
l i n révolotroonaires. ». 
« Ce n'est point uout*, pou; tint, quiavons 
envoyé M. Laforgue à la Chambre. Gt 
n'est point nous <\m avons effert l'Hôtel-
de-Ville de Lrllcamtcoflectiristes.. . 
•'• Nous poursuivons la « .spoliation des 
f a r i n e s », nuiquioamat parce que nous 
dèrenloBs on pro^t d'impôt SOT le re
venu, préconisé par Gambetta, et qui, 
comme le raconnaissait il y a quelques 
jouis le Bararag lui-même, eat analogue à 
plusieurs lois déjà en vigueur dam d'au
tres raya. 

{•-Nous étions « avant-hier des opportu
n i t é ' , hier 6ap prugrftasiste-t ; nous sorn-
n y s ju.joiiM.rUui ate» radicaux, et demain 
nous serons socia-ltste^ menant La Fniace 
a la c.itastrophe finate. » 
. iVurquoi s'être a i i è técn i lirimn?Pour-
fnoi n'avoir pas poursnivi la gradation et 
ap.rM que nous deviendrions* après (ie-
n * i n de-, anarrhisles-des-émules de Vail
lant et. de Ravaefrol? 

g El, d'ai!r''!irs,la Dt'pcchx ne nous di.sait-
aSi pas, il y • deux. jour*, que le danger 
socialiste n'existait pas, on que du moins 
on ne pouvait, l'env^ajrei-qu'à échéance 
s i lointaine et si douteuse qu'il eUa.it à 
par te rttafeaYaaj parler 7.. 
i l'aut-il continuer la série des ubomina-
tians dont nous charge noire etérical con
frère ? Faut-il dire qu'il noas représente 
comme des bourgeois bien rentes (hélas 1) 
excitant les passions les plus dangereuses 
et livrant les «riches» comme autrefois on 
livrait le « juste • 

| Faut-il prendre M sérieux i'aecusaiùm 
qu il nous adresse de s faire la tourte 
érli llr aux démolis.-»*ors de la société et 
de ta propriété individuelle » ? 

Ra vérité, si A la raaftana de telles atroci
t é . 1-• i modérés de gauche » ne passent 
«niai iui-otitiiieiit un parti clérical, dns-
aenl ils Mreahligés <le le suivre demain 
au camp socialiste, c'est qu'ils auront 
pe; lu toute pii.kfir et tout seatiment 

d '••> iléfeté publ ique. 
i M l'écume, i quoi tendent aaa)ataa»aaa) 
le b'rlowai» 

t tte all iantequ'ib ollVeut aujourd'hui, 
I; ai lie en mmt et « ta inaiu tendue », 
3L\I\ r'paliliciins « meilérés »,est-elle biwi 
séi • se ,et pourrait-elle èfre durable * 

t y a quatre ans, t'était aux eollectivis-
U - qu itss'adressaient,et l'on sa i l lVonei l 
aaaBJ leur M résené . Apiès avoir mené 
campagne en faveur de If. Lafargue. ils 
faisaii-nl U ios fhe f à Avesnes le sociali&te 
iH'iniih.iiie sur un républicain « mo
déré». M. Hcrnecq, et ils opposaient à 
LiMr i.iir candidat Loyer au caulidat 
mém* de faMr) (** J s M M. Tarir. 

A xi^iKwer arne tan cwvict ions des ré-
puol.cains modér/-s, que tous leurs prin-
cipes ettoot teor passé M protestassent 
puiut t*M iBitigaatiou contre ta préposi
tion de ÉravfttM à laqnnfle on te convie, 
Hat! fends f>oun-aiont-il faire sur su parti 
qui .1 donné en si peu de temps les specbv 
l'Ie de tant dévoile-lace et de tant de pali-
RrrMtl 

Ouelte ronfwmm avoir en des gens qui 
retournent leur veste avec une désinvol
ture aue»i exeeepte de préjugé» et de acru-
p«le*? 

Ah î le but <fu« Mutaùvant nos adver
saires e^t bien fMMfe et bien transparent, 
et h Dépêche a raison de dire que ses ma-
l i n s Aunt ravenea de i l anaatc. 

f> que projélent les etérienux, en n'eat 
ptint tant de rallier n^aelanaot •agrafes 
républicains uui ne attiraient anOrre k 
mmtnr h a«eeés d« karara mmiUmm vu 
prochain* élection* municinadm, qaw de 
senter fa a»»»*, ion. le trouble, la division 
dans Qotre patU.de le désagréger non seu

lement en rtre des érection* mnnicipafcBS 
proehninna, nu i* encore et aortost *a pré
vision des battan poiiLiAjnea de l'avenir. 

Us savent sien ajn'nrùs et disciplinés 
nous soananea Hmss i s tes , et âW n"* 
dent ta victoire n»e dr nst^iseaetsrs év«i -

Leor feinte nwdirauoa d'anjonxd'hui 
n'est «ne tresansne ai dnplieité. Rt hmr 
passé de tyrannie et de persécutions anti-
républtcainssjraxsaanle de ce qui se passe 
dicus les pays on ils sont les maîtres, en 
Belgique notamment, sont té a o w nous 
montrer comment ils entendent* l'apaise
ment entra citoyens dans le respect des 
lilwrtés et des droits. » 

Et puisja Crois ne proelame-t-elle pas, 
chaque jour, que nul ne sera candidat de 
son parti qui ne souscrira point au pro
gramme minimum des revendications 
«'at 1 ioliqo.es t 

L'alliance proposée pur la Dépèche n< 
pourmit donc reposer que sur Le men 
songe, I hypocrisie et ia fourberie. 

Nous ne la redoutons point. 
Mais il était nécessaire,néanmoins,pour 

l'édification de tons tes républicains, de 
percer à jour les manœuvres de nos ad
versaires, de raoulrer sous lenr véritable 
aspect las machinations et les artifices du 

léricalisme et du jésuitisme. 

Georges lïïrJaTTTT 

iÊctjas et tlouuellfG 

Oa parle du iirucLaiu rn"i>l.'we«enl il* H. H> 
belto. amba-SKiour h Berlin. fU M. (^oibo 

L'g^gtt'i 
s hommes de tronpe 
nrp« oa rta«-= «n éta-

remplîs par les 
• foMlle r^apitu-
laalui drattéa par laliv* cjtti, jttiale a*u 

tu inairoapoor la popuwn 
le reloi-ô général de b popalatioa » France, 

I fAcadéi» 
L . Wer.a 
PuiBcare. E 

n m l e dm rsnswa de B«rlin, a 6tu. 
ine numbra r o m ^ M f a t t . H. Henri 
Maare de I Aoadwré dr» m a f i i».-o-

leuMiu de pbjM^ae inaUuniatiijue à L'fcwls y«ly-

-vus, i Poinrar- etl te fri-rp de ttionoraWo vice-

iinl,>nt de U Chambre des dqmté*. U", cspertaWe ,-ill,. ! 

nt aU*i*t l J«o de «eiae aau». liai* ceui ci 

MtbVknv 
roifi bien d nno mB*, car t*«»pww itgtsâl 
mite q«i en née eu 186$ et ett p>r em#t*\ner* 

ersét, -i ITiewe »rtws:k, do ràifrt-baît nri«t<Wns. 
Elle Mt la profirw'!- d« parlier da pabm de Ram-

ansjfa* 
Mlle a donné le jour .i deui enaU gcUt* o* a eu 
:;ulipreuwat se* perti-e» jUMfia'm • ' . i : 

i plns'iu'ï quatre 

C ':::::.» 

•»<j|)iil;ii 
' illl 

il,:,r.l 

»'eproe>i«lai 

slalistinr-:'^. l~i-lTet. Ua di*ÛlW qiM 
m totltodo b lorre *'olvri*rait. ;m,.iur l'im 

,no.;?.t.(WlHwbitaiil«, MM ii pou r« 
nixiitirr-. I'A-.ÎU ;«>. cl-r.iit il cil" <.*al* pli 

•, S*i milliiKii 
• **milli< 

ssemenl. la i 
a sase léuiiaun. pri1 

divia a •naabjrt f i 
\m povHon> nurmalL'liiînt H»> lui doome 

Bnia ,-ilurs. M pMTf 

imitais ifV! *• 

thaaresde Uwfrne * 

L'affaire Rességuier-Jaurès 
Testasse, u mars. — La arscre insrasslar* 

Jann'ît entre dnas «nJ phiMe iiiiprêvue. Le pré-
sidenl du tribunal BO [M«frr« petit-ètre pas s'ee 
aSsansv de? l<>BKtenii« « rain* de t* maladie sa
inte (fiti fient île le frapper k la tète. 

Le jii^ruie*! derait être readu sujuunt'lnii. 
A l'ouvtrtttre de l'audience, te premier juge 

a annoncé q«e le jiwjcmml sertit rendu à une 
iindience tdàrri^ue. dont il ne pouvait filer ta 
date, a cause d« I inaUspoeilioa du président. 
L émotion a été grande ra apprenant et retard, 

li- présidenl n'a que i'.i ans. il ? a deus an* 
qu il s'était marie ave. w cousine. InÉI de 11 
n u , rLrnt il avait eu ua on faut, il y « huil à dix 

La rn»Ugni)>bir du cenrao 

e la p«n*sffra«liie k tn< 
npl. r.i lûenlôî à son artu 

Vriel une personne dont T 

La Crise italienne 
La séance de la Chambre des dépntés a éU 

d'tme violence natrie. ptns eneore qae lea dépê
ches ne pouvaient le faire pri'Tiir ; cl l'attitude 
hautaine da H. Grinpi, daas sa lerrible chnte et 
an nrinen dit denil de mm pays, a parié k asm. 
comble l'exaspération de tous les, partis. Isa 
tribunes étaient bondées d ua pubke knli'tiirt. 
la tribune de la presse en particulier, nipeaaainn 
tearjonrs plus vive des Beotiaaeuls qui aaisneai 
les l'ouïes, lorsque M. Criapî a pris la nnreie peur 

une ((liante pour un homme d'&tat, dans 
telle situation, de sa montrer arrogant, provo
cant, railleur jusqu'à. In dernière nànute, M. 
Crispi a eu cette qualité à ta perfection. Il an
nonce que les annbftresont reiuûi leur démission 
au rot, et les apphudisseuieRls éclatent de tonte» 
paris. 

Presque tous tes députas sent debout; lenrs 
bravos sa prolonrenl et reprennent avec une 
animation sans égare. K. Cxtspi, quand il peut 

rantea et pour assurer le maintien de l'ordre. » 
C'est alors une explosion de cria, de siftVta, de 
vat-i rérations, un lumulte iodescriptible; les bras 
sont tendus aver des gestes de menace et d'indi
gnation. On ne comprend pus que celui rruï a 
tout perdu se larjpn» encore de conduire « Ie3 
affaires courantes» et de « voanilenir l'ordre ». 
dans uuc nation patriotique cl confiante qui lui 
doit ses désastre», ai. Crispi, en face de cet orage 
qui l'oad sur sa léle. salue S droite ef à gaucha. 

dp déc«» d'au cestain anaaase de WukircsJtaia, 
par cantre. les »>aaiuas militaires H sont en
cans auerws, Cattra de. la ewrra atteixnaai 
o4«M.0IN> l'rinra, soit une augaseatatioa d e l 
aaillions sur l'année dernière : celles de la ma
riée passent da M.e71«Qv (e, b 3s.tl8.000 fr. 
Tont'-Diupte tût, l'enasnible de là deUe riagère 
de l'Etat ('est-à-dire des retraites et des p n 
Haas do toute nature s'élèvera l'aonée procbaine 
1 BS.SM.sst frsnra. 

Beat un joli denier. 

L'élection Witson 
Contrairesaaetfc ce .pion pansait, k rapport 

{K M. l'Iem-v-Ravarin sur l'élection de Luettes a 
été rétabli a Tordre du >o«r de la Chambre. Il 
bert dite Ai ,iu début de la séance de demain. 
L'état de s*«1é de M. Wîlaon serait dnne isaaa 
aasfliiiri'1 p^nr lui permettre de revenir au Pa
lais Hourhon, où II n'a pas mi* les pieds depuis 
de t'>ntçues semaine». La COIUIRMUOS toacltit, 
enle wil. I ) enquête. 

T. ». 

L'Impôt sur le revenu 
. devant fa commission du budget 

Paris, t> mars. — La . ouuuisbion du budaet 
I anfaurd'hiu, à t ti. tp% sous la aa*> 

Alors les minitires se retirent, M. Griapi à leur 
tiHe: H. di Rudini demaudela parole, inafa N. 
Villa, le président, déclare la séance suspendue 
et quitte la salle. I7n jrand nombre de dépotés 
restent ; ils refusent île se rendre à la séance 
secivle où on les convoque, déclarant qu'ils dé
libéreront devant le public. Les journalistes 
aussi refusent de sortir. Lour tribune est enva
hie par la troupe. De nombreux incidents ae 
produisent et, pour se Taire une image exacte de 
ces scènes, il faut avoir vu les uaanifeslaliona à 
Rome dans les circonstances critiques. 

Au dehors, sur la place, à Moateeilorio, la 
foule se livre à I expression passionnée de tous 
les sentiment* qui l'agitent. Lca dépuléi. qui fi
nissent par sortir, sont acclamés où siffles, snt-
rant leur nuance. M, Cav-ittolti est accompagné 
d'un nombreux cortège, suivi par la police et 
par La troupe qui le tiennent eu respect. 

Ile toutes le* provinces arrivent des dépêches 
qui témoignent de l'émotion de l'Italie entière. 

Cette .crise générale, qui nous rappelle ries 
speclacles asaei semblables auxquels nous avoua 
assisté ehea nous, ae aoas tnapire qa'uae pro-
f<m4e svmpalhîe toute fraternelle pour h noMe 
nation italienne. Nous ne savons plus rien de 
nos anciens griefs: nous ne voyons nue le mal
heur et la juste colère d'un peuple ami ; nous 
lui .souhaitons la force d'âme, le sang-froid, la 
•îtattrtse de soi-même, qui permet lea t seul» de 
surmonter des situations aussi difficile*. L'Italie 
â encore devant elle de fîlorie;i«cs destinées, si 
elle rerient a une politique plut conforme a ses 
intérêts et h son génie. 

Hector DDI'ASSK. 

Nos Dépêches 
M i e s parlementaires 

A.ix B é n a l : 
Le cumul 

Paris, li ansfa. — Parmi Ira trop nombreuses 
propositions qm sommeillent dans les cartons 
du Sénat, it en est une particulièrement inlé-

O s t celle qui tisc Y Interdiction du esmtW 
it* rindemrtite UfM&Hm rffS ténafevr» mer 
le* ti-mtei**iits 4* t't'tat. 

Votée par la Chambre Sans sa session ordi
naire de tapr>.elle fut trmsrnise nu Luxembourg 
• 1 lavant tm. 

aie chargée de l'exa-

enatquea séances, la majorité d,; la 
on se pronon.a, pour le tisaiatiea d.i 

tatn //«t». c'est-à-dire pour le rejc de ta propo
sition de la ciiiiuibre et eaaaaaa M. Cordaici de 
•édiaer ua rapport ce ce sens. 

Mais probablement ilxus Ce ut barras de juati-

lil.: It solution prochaine. 
alique du Sénat fat «mue 

chargé sut vice-prest-
La gauche deui 

dent. H. Maxime Leeomte, ils s'enquérir auprès 
du président rie la tlomuaisaion, des motifs qui 
ont provoqué I ajournement iadéfini d'une pro
position dont l'urgente s'impose. 

La reforma das boissons 
La coaiwi*>wn des boiaaon» se réanira an-

iHiiu pour entendre le ministre des uneaces. 
qui a demandé a présenter quelques observa-

ipport de M. de 

savoir s'il ne a'y tronvc 
pas ime araignée. La botte crânienne arnWeeaSi 
le» r»v.m» X et, si vaas t i i f i rra à* temps de 
pose dn mnniirB a t» nmarr Inaasarente. tes 
matière* qa'aUr rarhe, «aturw-s enaa-iiieatas 4» 
Iravarre, ne Sannrroat ma* «anse a*naît 
image Mets provctei simplimint «nr le Irant 
le ravoanemanl uame ampotnr. Laatnu le craae 
s'imbiber pendant quinse. vingt, Hent* msnaara 
d* eette lantiérr c^iranaa, et d perd «on opacité. 
V«oaarrivai aUr» avec une entra aaïaïaat, ai 
vans raa i sanpnm U cantena da la batte cra-
aienae catnmr s'U était à au. Telle est Veipé-
rieiir.- TanOistique que l'en prépare ea ce an»-

A ia Chambre 
LE SERVICE DES PENSIONS 

nsinentation loujiMirs croissante des crédits 
i-essité» par le service des pensions. 
Tenant compte dé ces htjrttimea préomipa-

. h> gouvernement «est enbreé, en prépa 

une i\<** prmrqmles rsnsea de rembarras de 
uofre srtuafion nnancirre. n à * c i d é 
d'ffbarTl de ne demander sienne aiarrnratarïoi 
porir te chapitre des peatisan eèvAni, 

rlimes du t déceinhre è t n a a a 
blessés de IM» MM m- être i^anrts 

•TS'X,, 

mr.lOOfraaca le recoud de ISTW fr.^ar mite 

ipôt sur le revenu global 
.:tre latsaée en suspens, 
n de la gravité des inté-

rèàsquil alarme, mais pur suite de la néceesité 
(fattrmer netlaaacnt les résolution» de ne p u 
ajourner la réforme des consHbuHeaa directes, 

L» rapporteur expose en conséquence l'avis 
qu'il v a tien d'inviter le gouvernement i pré
senter iin nouveau projet de réforme doj contrl-

lirectesqui permettent d'atteindre équi-
' ' s revenue sous leurs diverses formes 

repartir les charges qui peser 
mbtet 
et de mien 
l'agriculture et "le travail 
mission un projet le résolution d 

imt incittM i h tmimm it htm 

-idèut s est produit. 
Ou a temaadé au ministre s'il avait pria 

m projet l'atia du conseil supérieur de La 
guerre. 

SLCavaigaarai 
rtirSt oaaaiane la 
aiousé qu'il et refusait de faire ronnatfre l'a 
de ce conseil. 

J'agis, a-t-il dit. connue minière responsable 
devant le parlement, et e*m nmn arll seul que 
j'ai à faire connaître. 

Lu cc^mnismon. apré? le départ du ministre, a 
relimé qu'il était nécessaire dit >onnaitre l'avis 
iht conseil supérieur de ta guerre, et par t* voix 
,-onlre. ti elle a charge son président. M. Mérié-
r*s, de se rendre aupr>'s du ministre .le la guerre 
pour insister de nouveau en vue d'ohtenir com-

ianfuSBMBl de l'avis Sa Conseil sitpérieiir de la 

La Comniisoion s lïemti» pour 

AU CONSEIL D'ÉTAT 
La question des processions 

- IJ.UI, 
les recours formés par 

' itibéL&fargc,desservant..1<:Chantcinar(Nièvre), 
abbé Martin, desservant rie Meaulne (Allier), et 
'abbé Couffv, curé de la cathédrale de Tulle 
nn, pour se soustraire à l'effet des coatraven 
ions pour lesquelles ils jivaienl été déférés au; 
nbunaiix de police, avaient élevé la questioi 
1 .bus contre les arrêtes intmîeipaux, inlé-
• i al les pToccsaions. 

Le conseil d'Etat» continué sa jtrrisprudc 

ni di-es 

Le 
Visite au prince de Monaco 

Monaco, 5 mars. — Kn sortant de chez 1' 
perenr d'Autriche M. Félix Faiurc s'est rendu 
ensuite è Monaco où il a été reçu par le prince 
Ubsft et la princesse. 

i.fi colonie française a été présentée à M. Fé-
li t taure, dans ta salle du t r i â t , par M. titaize 
costal de France. Le défié de nos cununetrvBeti 
a duré plus d'une demi-heure. 

Avant de susltir le palais, le président a remit 
\< i insignes de chevalier de la Légion .l'honneur 

Visita au ts&rewitch 
A la Turbîe, te présidi-nt rend au Isarc 

sa visite de ta veiAe. 
I. entrevue de M. Félix rnara a duré ving 

nutea. La conversât ion a porté particulière! 
sur l'accueil fait hier par Nice au prince héritier 
et aux eranda-ducs, accueil dont ils ont été très 
cnuts ; elle a roulé aussi sur des épisode» du 
vuva§e présidentiel, mais sain eflleurer aucun 
sujet politique. 

A o heures quarante, le président delà Répu-
bfi'tue» .pùttè la Turbte : il est arrivé k Nice à 
Sept heures. Il a dîné à la prélecture avec les 
In iN i.iiflionaaîres conviés à sa table. 

• :i j o u r n é e d u G an*aai*e» 
Le départ du Présidant 

Nice. S mars. — *L Félix Faure » quitté ce 
matin Nice pour se rendre à ssatraai rt a [>ra-
guignen. 

M Féhi Fcare, aciompagac des miaistres et 
préfet, a quitté n prérVtnre a sni 
nte. pour se rendre à Antiaev. Les d 

irton du IfSc readart les 

s oa terrain voisin de la gare, on i 
ait une enceiate faite de mâts relié» pur 

i guirlandes de flears et de reufflase. L entrée 
it f i — x -était formée par i de triomjihe portant 

TlaUoa etuare. 
président remercie, put» 

snsMtiT rirriatissirurnl r^anoacc 

venue d'Antraes et de loute» le» b^aSte» val-

Le Présirient. re..u par le lasû/c, H. Soleau 
eat conduit *«r une estrade élevée au centre de 
ïenceinle. 

maire souhaite ta bienvenue à M. Félix 
Faurc au nom ri Antibes. berceau et tombe de 

. H est heure-tir de sauter le président et de 
rrr 'i»s peoanadN srntpefmes de In ponu-

directeur de la Caisse d'éparpue. Le 
" hiéent un honqiatt. une couronne rie fleurs 

alatun de vers raaoioeraptiiques. Le* anta-
rités défilent ensuite de van» le chef le l'Kiat. qui 
s'entretient un instant ave 'e . onsul de (irece et 
d'Italie. Pais il circule èaa» la feule rmt l'ae-

le.[iici bri 
d'honneur et la 
chaleureusement !• 

D'Antibes à Dra^ai^oaA 

ioitte 4 Cannes. - L e président serre la 
tasanlorans. s-ir lesnai. les oompiers 

A ht (tare des Are:-, arrêt de qiteSq-i"^ mi nul"*» 
pour rawntrer de uiiehine. 

Le pré!-' du \';\r m^ote Haas l<- train. 

L'arrivés à Ûraçutgnan 
La ti;Nii pn-sidenliel s'arrête à » a. \\£ à la 

gara de Itraguirnao. 
Le président est reçu :,ie le PIM.IV. M. t:lanec. 

qui lui souhaite la bienvenue. 
non!" nver le-, généram Zurtînd^n e* Tour-
et le maire de Pregulgnaa dans un landau 
ta fmrlie arrière est rccouvep*e par un dra- ( 

Le présioant ae liant sur la plate-focant et 
rsnie. De»crûaanuannu dé: Tfâe louaaaanil 
vive Felii Faarrl ae tant ealendre. U asanbana > 

Le président se rend ensuite à la Pn-iécUara. 
L'entnoawasuie de ta foule est iadea-riptjhlc 
L'aspect de ta ville esl véritablensnqt féériq 
A la Beéfattnra n eu lieu un grand i frr: 

«il*-, et An cours des réception» Tcveque de HarseiHa } 
prononcé un long discours. 

UN WCIDJBNT 
M. Félix Faurc répond quelques uioU. staif ' 

ium que ipnud le prêtre aura t 
jahier 

Ap*. ^ ; c .v***>. les présatiiuis. 
israélibe et proiostanl peauonceut une aftaen 
lion palriotiqite. puis, te nuûrc. prétitul—f sa 
r«uv:l municipal lui dit : - Dans la sphère sne-
ifcBte de nosatlriluitiou,, artruhont-noi» S aaa> ' 
pirer i;el esprit démocralituie qui anime les pe» . 

l'essenci' même dtigou 
réseatea. Notre voanh* 

lion des nantiras. 

Ksihet 

En prvseal.aiit ta dékgatin 

• par le sreaV 
ni du tribunal . 

\ itatieuoA.'.pùavaart . 
M. Félix Faure, la 

llle.il'>!»! ii musique jone ls NantiUtmt La 
st bien décorée (•' paraltée. Oa a remarqué 

surtout ladécoralion du Velo-.Sporl dracénoit. 
Lu Toulc crie: .. Vive Félix F»>ire' Vive Rn.ir-

V̂ mMJkjmUBiatAM 
DraK'ûfman. (i mars. 10 It. 4".. - l.a réception 
n autorités a lieu .i la riéssclitrea » h . * 5 . 

Aucun incident ne vient signaler ''elle ciriimo-
^jt,ana!i'2ne à loin "; celle-! qui nat déjà pré-

mau-e awaSsIilii ds Ranna» félieile K F. 
.lavoir appelé II. Hourqcois à la {trési-
du iTonseil et f'aastu-e .pie les ouvrier» 

ont atvnaét anywvarnemanl républicain. 
Banal, vic-pn-siiteu' du Cona.'tl général 

reçoil In crois d'iifiieic: de la Légi >n A iionneur. 
Le» palmes d'otl'n'it- de l'iuslrueli >« publique 

' hvaaanaat à MM. I.- dwteur Haie, fittae, 
inspecteur paiaiaira, Honte ii^iilu! -ur i Ha vols. 
Tonunasi. sous-prétet de Urignoles. 

i plaças 

m i l 

M. Félix Faure 
oITert par La ville 

aaae, la président 
.tir«. on aatsad as 

mrgeois « ! 

An dessert, le maire porto nu toast au Pré»t-
deal. et faisant allu.-éun an réi-iiblicanisinc de 

il rappelle que Dragiiignau a toujours 
lutté pOUr les libertés. pubti.|ocs et. que, si la 
France avait imité son exemple, jamais Louis 
Napoléon n eut été n»iumé Présidenl de la Ké-

M Fnfia Faure répoo.1 qu il est très touché 
les sealimeals de patriotisme et de repubhea-

rl exprimés pat 1, piels il rend 

le Président quitte heures 
snnasanaaa-

A r r i v é e i l a Ciotat 
La ClBlal, «mars. * h. *t s. — Sur tout le 

pacours .In hraai 
sont pavoisées. 

A Toulon, le train arrête ein.j luinuk-a. les 
autorilés viennent saluer te président de la Hé-
publique. MM. Mc^uceur. ministre du commerce; 
revtral et Velton. seiutteiirs. Charles Houi, 
Laydet,députés, m.uiknl •lin* le Irai». 

à deux sSWaa deux. 
M. Thourel. président du Conseil général des 

•asansa-SB Rhône, salue, au nom du départe
ment, le Présidenl delà République, pour qui 
i l . h • 

..ut....,' 
aaant «les popula 

al. M. Pejlral 
souhaite la bienvenue à X, Félix Faure a 
île ls ri|.r>--.:iila!iiiii des Hou. lie a-du-Rhô ne. 

M. Félix Faure qui! I e !•• train >[in t'a a ment 
monte «lansmi autre pii le conduit à ta g 
inférieure oit il arrive a î heures 3TS. Dans la 
cour de la gare, le Président e-i salué par H. 
Anli.te Bover.député Devant la mairie, pavoi 

X^et 3eaOiirs3S3 
Le preaiaeul de ia Képublupie a quitté ht pré* 

feclure à !» heures r; peter se rjo*rre au tirasse. 

Suc tout !>• |Mtrcsurs juanu'a la place llean-
•,-ftau. plus de lti.iiOd personnes acclament tepfsV 
siileni avec in * •ttwusiasme indescriptible. 

Au (irand-Théâtre, oii se donnait une repré
sentation gratuite de Siaur ' 
sont assiégées p»r le public. 

An moment de son entrée. N. Félix 
est acclamé pur tous l«s .i«si*«tant» uni ai 
uent debout. 

Le. applaudusements retentissent. Ce 
délire. Le président très ému salue les sj 
tour, (ton) les acclamaliaau redoublent. 

Le sib»nce *e fait enfin et 
chante la •*« 

DRAME IÏSÎÉR1EBÏ 
m mm INNOCENT 

Quatrième audience 
Hioin, f> mars. — Très peu de monde k l'an* 

lienre ri'anj *ti -1 It-tF Le défilé des rénioim mm-

Le jardinier Colomb, que Marie I 
chercher, de lapartdcCauvin, pour aider 

rte, provoque lea 
• l>uand j'ai ton-
>tais il T a lona> 

temps qu'elle est morte, cil- ••-' raide rnaasaa 

t.-, de !éme Moullet déeernenl 'las 
léoioi-nages de bonne conduite a Marie Michels 

iilre témoin déclare que 1 altitude dé Cau* 
après le crime, lut inspira des soupçons; usa 

trowièvae, une lahricante de pipe k Marseille, 
conSrme que le soir du crisue elle vit t lativin a* 
diriger .i une allure précipitée vers H r'VWanffl 
habitait, la villa Oatwmev. 

M. i'aul Stetller. emploveau Compter dan-
compte de Marseille, dii qu'il apprit la uouvella 
dclasMSstnat de Mm- Monllcl par la Iretnm 
.hl Sntei/ttH Hriti. 

Nous en filmes allcrrés. dil-il. Ma femme sa 
rendit ausïilul .lier. Mme Cauvin pour lui fairs 
une virile, usais elle fut reçue si gaienent qu'elle 
lui dit : " Je venais vous l'aire une visite de ,-oew 

tuis vous parakseï si rartf *BS 'm 
le v.iiu adresser uiea'élicilahens. • 
a femme quitta Mme Cauvin.cclle-aJ 
n p»rler» bien de celle affair 

tans jon" l;i W'traeit-

.V I>.V C I O T A T 
iceptions ont lieu dans la salle d 
oii le maire. M. Rignirr. souhaite la 

président. Le curé salue V chef de 
l'Etat « Kxprestioa an l'autorité divine •. Puis 
défilent les prud'homme» pérheurs dans lenr 
costume pittoresque, prtnd manteau et chapeau 
empanarlié. 

s i municipalité, h» prraripavir 

lans le train and s'ébranle k sept heure- ,-mtf, 
m .ris répétée é> : s trve te PTésidrutî » 

A A N T l B K s a 
Le irain préavdantiel est arrive en gare S'Aav 

ibe». s 7heurtait. 

sert»: Vii 

i es! . 

LES ITALIENS 
u p r ô s l a tléftfaite 

Au Quirinal 

sénateur Fin 

cris ; Vive Bourgeois ! A bas le Sénat 
A son entrée dans l'usine, M. Lefrvra-PonUan 

Srendent du conseil d administration, remerrir 
I. Félix Faure de sa visite et tut rappelle les té

moignages éé -nnipnthie ruanme partieuliar. 
ciunane ministre. c>Hin*e Fnr>ident de ht Rénuv 
hliq.ic 

lians l'aletiiT .le utoaia^e et d'ajudage, fat 
auvriers en rustuane de taavait. aMbiaSunent 
M Feltt l'nare m»ts enené s vive a i n p m v. 

!*Ulion nett 

peur m rrndrr • MnennhV. 

.V M t K t t s K I I - . l . n K 
•nannane. • nvaaa, ana, an *aw. - U 

présidentiel est entre en gare à I a. e». 

huit heures _- _ 
heures le député Cadolmi, et à neuf hi 
demie le érpute liolombe. 

Rome. • nars. — Uuotqtw IÏ roi n'ait enrara 
donné a personne le mandai de former un nan-
veau cabinet, le Popote *•****• 

E__ 
Ctia »Uinko. l j n « et e*l 

*\=&ftti 
Troublas i Milan 

rn*»kbf»rr i inr b ton * « « * * » " • * 
traapnf. i» .«fri^». * • te h a * h» •*!»• 
clwTSÏMtir L» M , . • » « * , — • • • 
t * m . » u l l . lMn • « • * • • » 

Mrf titméf 1"'» iteui IMUTM * • »M«l. < > » • 

mt.Uow o>l M ftna Ct nu l» , * r » 
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